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.ONTRFAL S-CA N 1S

nit n Accordée eia Veri a de lat Loi pour
-ci>ourageinent e te- teatii St lbérieure .

Notsappetlns l'atteition des directeurs des colléges et (les
eadémies sur VPais coiteui dans ime atre colonne le ce

joiirnlal, lintentiont dut gotvernemeit étanît de s'ci tenir
ujcoureuIsetmeit à ul lettre de la loi, tut sujet de h distriiti-
lion qui serti prochuinement tuile de li subvent jon accordée
J'mir Pencourage neit de l'éultîcatiot i supérieure.

in(i te ui it oeui x 1 les cofe, des c ore
Normîales.

Les en mnssaireS et les syndics décole voidroiIt bien
remarquer qae p lusieirs des élèves-iaitres des diverses
ecoles normales poirront se charger de la direction de leurs
écoles à la fin de la session, qtîi se tertnint, le 1.1 juillet
urocliain. Ceux qui dèsirent s'assurer leurs services, doivent

représentent du co té Dorchester, a été successivement rétine-
tiur is MHages Regîuus et lu Courrier du Canada, et auii i un travail mrnarqabi sur l'état préóSeîtî du Canada, qui n'a

cte écarté du concurs ouvert par le comité de l'exposition univer.
selle, tpu'à Cause de sa trop grande et ndue.- . Ldniond Lange
vin, remplit depuis longtemps les imnporlantsl fonctionis le sucré-
taire de icese de Québec.

Apré$ d- brillantes études, M. Jeai Langevin professa les in
lîeinatiques i i smiinairt de Qiibec, et publia un fraite du calcd

differentel di intégral, le preiier, nous croyons, qui ait été impri-
mné dans ! pa1s: on a aussi de lui deux lectures sur Parchéologie
canadienne. omme curé du Ikleauport, grande et unportante pa-
roisse, malheureusement souiveit dîisée par Pespnt de parti, M.
La vi n ainîuntré de$ talei administratifs, quiîjoints a ses qua-

Ss.prsorimelles ont fait de seot départ un véritable deuil pour ses
paroistens. La smccession 41- \Mgr- Ilorai, de laveu de tout le
ionde, n pouvait donc écheir à J es mains plus liabiles ni nieux

uSereóes et les veuîîx de tout ic corps enseignant, ceux de tous les
péres de famille, pour IL succés et la bonine administration du pré-
cieux établissement créé par le digne rélat, ont ainsi toutes les
ehances posibles d'éut- pleinenent réalisés.

re<Itectue de Ecutes.

TaOSlsE ARTICI-r.

ýe hiter de le fiire et transmettre leur dlai itimile tuit Surin- Les detx édifices dont nous allons maintenant donner les

tedan de istrctioî bl otait prinii d e haue plans, pouront servir soit pîor une grande école-modèle
école.avec logement (les na'ttres, :oit pouir tîte acadéie, les

maitres étant logés ailleurs.

Cours 11gublics. Le premier est ti plan fait expressément pour notre pli-
(!elle anée sera remarqiuable dans les fastes le Pélucatioi dans blication par M. Morini. La flicade de l'édifice est d'un style

ce ap par liniauugration îles cours pblies Vi lague française. simple et sévère, totut-à-fait nmoderne dans sa distribution.
Unner5 u Laval,' à Québec, et PEcole Norn ale Ja'ques-Cartier Il s'y troitvi autatnt dl'ouvertures qu'il en faut pour que lin-

a lontréal, auront Illonneur d'avoir frayé la route dans cette Voie
qui n'est point, ion plus, sans ses difdicultés ni sans langer, commne térieur soit parfaitemnent éclairé, et cependant il n'est point
iorle eaneprise niouvelîle. pré-

Le tocerir nue (lpercé a jouir pr titi trop graîl nombre dle fenétres étroites,
ryons, faitu ry e ur f l'lîe oit, énrle m n ous;é trop rapprochées les uites des autres, comme c'est manilet-

croons fat u corspubbie sur Phistoire generale. il a eté suivri
du courb île cliie d e ni . le professeur luiiit, et maintenant e'est le reuseinent le cas laits beaucoup de nos édifices. D'après la
tour île 1. Vabbé mllrietî dont les leçons dle botaiiue, dans mat listribti de et édiice, on peut avoir, si ont le Vetit,
les alles de Puniversitée, son aussi ouvertes à la jeunesse de Qué-
tee. Nous lue pouivons que joindriotre Voix celle de la presse îde école élémentaire et unie école pritnaire supérieure à chtaque
Quel polir eligager ses citoyens, Qt surtout la jeunesseiieuse, extrémité, ot bien, si on le préfère, on peut y placer avec
à suiere regderemeni que u'un de ces cours. C'est le mîiîoen 1
d'ilitruction la plus facile, c!est le passe-temps li plus agreable et motns d îtcoîvètiens que dans toutatre plat, nue école
le plhs dtile, c'est mieux encore, c'est 'oceasionî la plus irrésistible de filles et tme école de garçons ; tant les deux parties sont

d'acquérir le goût des étuîles sérieuses. ars l'une de 1 autre.
Les cours dle l'école normale Jacques-Cartier oît été suivis avec parfiteent t sépart

lssez d5assiduité et comme esai, Comme expérielce ils ont eu cer- La seconde gravure contient la distriblutiont ilitériellre, et
taimeinent tout lu succès qlie l'on pouvait attendre Il y a en quel- l troisième donne une vu de côté, montrant toutes les
quefois une centaine, et rarimteit moins d'une rentainte dauditeurs
étrangers il l'institution. liluit leçons duli cours d'histoire générale, saillies di plat.
hit dit cotirs île littérature, quatre <lu cours di'llisîoire dli Canada et Les chamibres d111 centre comprennent des salles de répé-cinq dlu cours îlc pedagogie, ont été donnés cette ainée, et tois ces
cours seront repris et conintiés Pamnnée prochaine. La iéessité de tition, et la cliaibre d'attente ou parloir du maître et tit
prparer les .vs plus particilièrrniient aux amIns qui'ils doivent appartenent qui pourrait être employé comne bibliothtèqite
er fat suspendlr.e les lçoIs puiblit uns; n la dernière a été donnLé et contenir aussi les petites collections d'histoii e taturelle

lce rois, par u. Regnand. Les itx dernires leçons du cours
ep o sellement iiporltmntes et iniéressantes, et les instruments le phvsiqtuc, modèles et utres objets

que os crOYons devoir les reproduire dans une prochaine livraison. cessaires àuie bimie uadémie oit à mue bonne école

primaire supérieure. Le second étage dt centre purra

e Nê> mal I a atre divisé de lai même unière et contenir les apparteinenls

Noi s5ilmlos heureux (I du maître et de sa fnitille- Oi pourrait dit reste, suivant
nmes eurox depouvoir annonceur olhioll0enient la novre l itibto e escndôaetii e M. Jeain Langevin, pretre, ancien curé de Beauport et les circonstances, varier la ditriblitioli (le ce second étage

nCeue professeurde mathéitatiqtes au séminaire deiQîuébec, au poste et c'est ici le liet le dire que nious tte prétendons pas dicter
iiciiîl prinîcipîalI du 'Ecl Nortîale Lava. lit. onti vitat e famille bien conntte oaims le pays par le récieuss des pItlais niiifortites, et dont il tet fatmrait inlleient s

et pmr Mi eqprit r n métodiie et persévérant, dont départir nis seulen mttirer Pattention sur une variété
iest lui-memI e pourvit au plts lhaut dégré. MN. Laigevin, pére, a
cupè pendant longtenps et avec avantage pour le pay, une posi-

tron comportant uie grand r.sposiiatbilité dans le département les (1) Voir les ivrisonS tl'Avriln inJuillet, Septembro Octo
li couronne lIetor Lm iigovin, ilaire die Québec et Décembre 1i.57, et celles de Février et 'Avril 1858.


